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EDITORIAL 


pp-omièra '' T,,BLE .TOMBE" du C.E.R.E.l.C. 
A PROPOS DES PYRAMIDES 


C'est la samedi 14 Juin à 21 heures dans le "caveau" 
eu bar le '-Kronenbourg" rue Pioffredo n IJice qu'oCft lieu la première 
■'Table ronde" du C.E.R.E.I.C, La "Table ronde était en réalité rectengulai 
ce qui n'empêcha nullement lus 24 participants d’aborder le sujet du 
jour, en l'occurence LES PYRAMIDE5. A l'instar de. celle du roi Arthur, la 
tablB ronde du CEREIC visait; avant tout 6 rechercher per cognition pour ne 
pas dire par intuition, .les motivations profondes qui avaient animé les 
bâtisseurs do car étranges monuments et d'en poicer la destination premiè¬ 
re . 

Bien entendu lorsque l'on parle ris pyramide un not viant à l'es 
prit: Chéops; cat ùuifiuo hor' de proportion à l'écnelle terrestre, semble 
□p mrtenir à un remploya de quelques 190 monuments Identiques répartis sur 
uns mémo rive du Nil. Si l'on sait qua la base de ce colosse à des lon¬ 
gueurs de 227 mètres ot qua sur la pian horizontal la dénivellation enregis¬ 
trés n'èxido pas Icm ï/2, c'ast 1 dire l’équivalent de l'erreur tolérée 
dens architecture des accélérateurs linéaires alignés au laser, on tombe 
immédiatement sur l'énigme technique de la construction, que l'on situe 
d'une manière vague entre 2„0û0 et 30.000 avant J.C. 

Mieux client!.! que 1 ! observatoire de Paris Chéops semble 
Être uno pyramide mèro, rayonnant sur dos monuments de fome identique.. Des 
hiéroglyphes rcir-vés clans les temples Egyptiens prouvent que les prêtres 
savants possédaient 1- science avec un grand "S" et que les ouvriers chargés 
o’ilevor cette énorme montagne de pierres n'éteipnt pas des esclaves. Il y a 
eu ù l'époque une volonté de construire, uno motivation cc.culta égale à une 
nécessité, 

Que l'on considéra 1*orchitecturo pyramidiole comme nce du savoir 
d'émigrants Atlantes ou issue d'un monda extro-terrestre un fait e3t certain; 
elle est 1'oeuvre do géants un esprit ot pourquoi pas en taille! 

Comme les symboles de la svastika sc de la croix ansée, la pyramide 
s'est imposûo sur toute la surface du globe, sur tous les continents existants 
ou ayant existé tels que l'Atlantide et le Léiruric., 

Il y e d'ailleurs peut-être un rapport triti-e la c roix ansée et les 
pyramides. Celles-ci pourraient titre des éméttrurs u'endes et le crois ansée 
un instrument scientifique agissant comme un récepteur, ce qui expliquerait 
que los Egyptiens do hauts classe, sont toujours représentés dotés de cet 
objet» Implantées c,n relie' sur rv.txe planàco, les pyramides pourraient avoir 
leurs pondants on croux sur un mondo voisin, et procéder h dos échanges 
permanents â l'échoiic cosmiqu ... 
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Mous savons qu'il existe dans la constrution de Folicon une 
pyramide tétraédrique en creux appelé "mer" an langue primitive égyptienne 
c'cst-è-dire aimant. Les pyramides signalent sans doute des conjonctions 
cosmo-telluriques. La forme dus monuments agirait comme un guide d'onde précis 
ce qui o été démontré d'ailleurs dans les travaux de radiesthésie micro-vibra¬ 
toire de Enel, Choumery et de Béiizal. Dans le mène ordre d'idée, nous devons 
signaler deux instruments tibétains qui pourraient avoir le même usage. Il 
U'agit du "dorge” terminé par deux croix ansées en opposition et du "vachern" 
ont las extrémités sont constituées par dss "obélisques" miniaturisés. 

Plus anciennes dons le temps, les pyramides à gradins existent en 
toypte et en Amérique du Sud.Celle de Saqqara est identique à celle do 
Tiahunnaco dont le nom primitif était Chucara... Il serait intéressant d'nno- 
j-yuur .a composition chimique des matériaux constituant les deux sites. 

Bien que l'on oit jamais tenté de reconstruire de tels édifices 
voc des moyens d'époque, et que leur destruction actuelle poserait c.es prnblô 
difficiles 5 résoudre, nous pouvons nous demander quel était l'usage 
=xei: - des monuments; religieux? scientifiques? ou témoin d'un cycle, capsule 

du camps?,.. 

Sachant que les chambres pyramidales ne sont pas toutes implantées 
suivant la mène architecture et que deux courants telluriques se recoupent 
sous de nombreux édifices (Chéops par exemple) prenons l'hypothèse religieuse, 
cotte, définition entre parenthèse, nous constatons qu'il existe une analogie 

-nt-c les fantastiques moyens employés pour isoler les parties R.A des pilas 
atomiques et les ass3mbloges do pierres gigantesques tels que nous les 
découvrons dons les nonumonts du Mil. Dons le deuxième co3 c'cst 1'intérieur 
môme do la pyramide que l'on o voulu soustraire au rayonnement cosmique, Est- 
/' aeux constituer un lieu d'isolement hors des radiations stellaires et pour 
jouir uniquement des influences telluriques que les savants du passé ont 
voulu créer ces pyramides? Ce n'est pas impossible et les recherches du Pr 
Alvarez otnyont cette possibilité. Un homme hors du "bain radient" coc-.iqu; 

voit— il son psychisme sg transformer? Pourquoi pas?? —Il y o fiLUÛ ans, affirma 
un cfficiur-archéologue égyptien, lus Prêtres enrayaient les épidémies dans 
1: voilée du 'lil grâce è un "Rayon 31eu" émis par certaines Pyramidas. CetiE 
n.rgi, avait uns boso psychique. Mous lu savons, la pensée humaine o une 
prodigieuse puissancu, ot nos Cathédrales dont la forme au sol est une croix 
ansée sont, dons leur destination, identiques aux Pyramides: des "aimants" 
du ciel pour la terro, et do la terro pour le ciel. Leur construction tOt 
dirigée do manière occulte à une époque précise. La religion est une Science 
. l'Esprit,., lu véritable rapport entre l'architecture hermétique et la 
'future n'est pns uniquement basé sur le macrocosme, mais aussi sur 1d micr-i- 
-cosme. Isha Schwaller de Lubzic, initié aux mystères de l'Egypte antique, 

. 'a fort bien démontré dans son livre: "Le Temple dans l'Homme". 

•"De tout temps, la cube a été considéré comme la symbole de la Terre, or, 
chose étrange, dans un cube, on trouve 6 Pyramides ot une Croix... 

Après les travaux du français Dessens sur le plateau de Lanumezan 
v 1 A ’-ri'-'-r. qrAco à des Météotrons, des cumuli provoquant la pluie, lus 


-2- 



américains ont imagine de fabriquer dans 13 désert de Lÿiio dos aires da sur¬ 
chauffa goudronnées propres h engendrer des ascendances. Donc à produi o des 
nuages propros u foira nnitro des précipitations locales. Par so forme, la gran¬ 
de pyramide aurait joue le mSm3 rOlo, ca que confirment les écrits secrets du 
Gaxcilaso de In r. La I3ème chapitra de la Génùse nous Enseigne quo le pays 
d'Egypte était autrefois verdoyant et richu on cultures. Cotte prospérité pas¬ 
sée! n'oxistc plus aujourd'hui, convancns-en. 


Dépositaires d'une connaissance scientifique Et spirituelle, 
les pyramides constituent sans doutes le “capsule du temps" imoginuu ou révé¬ 
lée par Indra; Thomas, oouvnnons-nous qua le monument de Palenque contai- ’.t un 
message propre à troubler bien des esprits cartésiens ot à nous préparer à ura 
fantastique révélation sur l'histoire dos llVIJI. Violés il y a dos centaines d' 
années,les monuments égyptiens conservaient,nous en sommes persuadés,des révé¬ 
lations identiques. 

Incroyable mais vrai, lo coffra do porphyre qui fut introduit 
dans la Chambre du fini avant qua la construction ne fut achevée; il ne rentre¬ 


rait pas par l'actuel message. Son vn.ume est identique à la Mer d'Airain con¬ 
struite par Hiram pour lo Temple do Snlonon, ut si l'on sait qua cc vn.luma est 
aussi celui de l'Arche d nlli-ncc, nous admettrons qu'un mystère pèse sur cas 
trois objets sacrés. L'Arche ."Alliance éteit un guide d'ondes émetteur fonction¬ 
nent sur 134 Mes, toile est lr. révélation d'un cerveau électronique qui l'on 
avait fourni le maximum d'informations sur ca monument, dont les plans furent 
confiée à Moïse par l'Etamal... 


D'après des savants soviétiques, upc-pyramide de poussière uu.-i - . 
la terre dons son évolution sidérale, et la forme pyramidale est colle c!o le cel¬ 
lule cérébrale. Est-ce pour cette raison que les Jivcrus conservant dans dau.: 
pyramides opposées par laur basa la tfltc U'un ennemi, laquelle devient maléfique 
dès qus l'on rôtira la pellicule d'argent qui l'enveloppe? Cc rayonnement larlû- 
fique exista tiens un crâna découvert pac Gérard Couette dans la l.onnandona 
Tompliùrc do îlonfort sur Argens. L'administrateur .des biens du,Temple lésion - 
par l'Inquisition, Guillaume Pidoyc, découvrit un buste an métal doré dans -dqusl 
était placé un crâne muni d'une étiquette où était inscrit: Caput LVIIi ... 

A quelle science sacrâta nppartenait-clle? Dans l'église templiùro U 1 Utollo,lu 
bntistùrc csr de forme pyramidale,et de curieuses petites pyramides sont conser¬ 
vées a l'entrée de la Maison da Dieu. 


Gardien des sanctuaires sacrés de l'Egypta, le Gphynx, uont 1er, 
pieds baignaient jadis dons la mur, refuse do nous dévoiler lo secret des 'lumiè¬ 
res : . Ce n'ust pas lui qui neus indiquera le chemin qui conduit à la ville sou¬ 
terraine dont 1'entrée se situerait sous Cbéops. Que trouverions-nous,si d'aven¬ 
ture nous avions l'intelligence d'explorer lo puits vertical qui s'enfonça sc—s 
le munumant? Où irions-nous si nous suivions le couloir horizontal qui n'a once - 
r- été foulé par aucun pied humain? Nul ne pourrait le dire. 

Un fait est certain,un symbole ost sculpté en relief sur .... pla¬ 
que de granit qui ornu lo passage bas pris do le chambre du Foi. T'est une sorte 
da for à cheval, dont le graphisme a été reproduit sur les rochers de La rr.ee ca 
F)rjtagnc,at c'est aussi un dos composants du signe do Zamora; 


-3- 



alors? Les constructions pyramidales sont-allcs 1'héritage d'un savoir su¬ 
périeur, antérieur au dernier grand cataclysme qui meurtrit la terre, ou bien 
des éléments inconnus do civilisation,sans aucun rapport avec tout es que 

nous pouvons imaginer? 

Si demain le gl js, frappé è mort par un conflit thermo-nucléaire, 
n'offrait plus aux rescapés comme vestige de notre civilisation que le Tour 
Eiffol ot l'Empire Stota Building, il serait,aux archéologues de l'an 7935, 
assez difficile d'imaginer les intentions premières des architectes ut des 
ingénieurs qui lus édifièrent. 


Groupa XY3 


- DEfiNIERB MINUTE SOUCJUPE: 

ESPAGNE| Uno pyramido volanta au-dussus da Hadrid: 

dans la nuit du H ou 9 Septembre 1958, un objet non idontifié on 
forme do pyramide et portant trois foux, a plané ru-dessus d B la vil'.a 
durant una soixantaine de minutes. 

Pris on chassa par u . appareil do l'armés do l'air espagnole, 1' 
l'objet prit la fuite et la poursuite dut être abandonnée è I5 ! *0C! autres. 

L'engin n 'a pas été décelé par nos radars,disent les techniciens amé¬ 
ricains de la base do Tcrrojon...(sans douta on applicati n de 1'ordonnonct 

U.5.A.F.- U.S.ionvy, Jannp 145: 10001 dollards d'amende et 10 ans-'do prison 
pour divulgation -J'observations d'IVNI à partir des bases U5 ? ) 





Conférence du samedi 28 Juin: 


LE MASQUE DE FER 
Per Guy TARADE et André MILLOU. 


C'est sens doute parco-que nous avons visité la 
cellule du'toasqua d: fer" à l'îlo Sainte-Marguerite, quB l'idée nous vint 
d'enquêter sur la plus mystérieux prisonnier de l'histoire de Franco. 

Jos recherchent n'impliquent pas une certitude, mais une hypothèse fan¬ 
tastique qui nous l'espérons, tentera demain un historien curieux et sens 
oeil.-ères.... 

Bien que nous référent* à des documents officiels, il nous a 
semblé préférable de rechercher la vérité hors des sentiers battus des ar¬ 
chives orthodoxes. Avouons-le imi.-.édiatemment, cette quête do l'insolite 
nous révéla bientôt le plus incroyable secret de l'histoire de: notre pays, 
qui n laissé do profondes empreintes tout au long du XVII 5 siècle. 

Henri IV, Richelieu, Louis XIII st Mazerin étaient guidés dans 
leurs actions politiques par dos supérieurs inconnus appnrtennont 5 la 
plus puissante société s .crête du monde: les Rose - Croix, 

Dés la I® janvier 1601, nous voyons poindra l'ombre troublant'- 
do Uicolas Bernaud derrière le roi de Franco. Par une lettre imprimée ?. 

Gouda et adressée: 6 tous les alchimistes rie notre pays, Bnrnauri demandait 
que ces derniers mettent leur or et leur savoir au service du roi.... 

En Angleterre, Jhon Cou le mage d'Elisabeth procédait do même. Ces fonds 
Bccr :ts devaient servir h financer le "Grand dessein", mouvement hermétique 
qui voulait édifier un gouvernement général en Europe et constituer un 
teibunil dns nations. Lié à cette idée, nous suivons pendant prés do deux 
sent ans dans la politiquo française un mouvement puissant qui viso à 
abaisser ln maison d'Autriche et celle d'Espagne, les deux forces militais 
xc de la Papauté.... 

La date clef qui conditionne l'histoire secréte du 
■■asq uc dp fer" su situe lors cl*une bataille qui opposait lo "Grand dessein 

k Don Juan d'Autriche, le 12 Juin 1658. Ce jour-là Dunkerque tombait, assié¬ 
gée par terra par l'armée française et par mer par la flotte anglaise de 
l'amiral 51 akc. Six mille soldats puritains vinrent mémo ronforcor l'arméa 

O* Tuxcnne. 

Louis XIV qui assistait au siège tomba malade dés le 
■hndenain. Pris d'uno forte fièvre il s'alitait à Calais. Le 2'J juin il 

Était mourent.... Lb 3 derniers sacrements lui furant administrés et les 
gens de sa suite lo délaissèrent.... Drogué le roi fut enlové alors mène 
que dans tout 1s royaume de France on disait des prières pour son réta¬ 
blissement • 
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Tous ceux qui ent vu dans le masque du fer le frèro jumeau du 
rai sont passes très prés do In vérité, â un détail prés,... Le prisonnier 
de Pigneroi, Exilées, St-Mnrguerite et enfin è la Bastille était en réalité 
lo premier Louis XIV.,.. 

Son frèru préparé en Angleterre à une importante 
mis-ion politique, avait été instruit par les supérieurs inconnus. C'est 
lui qui régna ensuite en naîtra absolu sur la Franco. Amédéo ^enée nous a 
dépeint d'une manière frappante dans "Les nièces do Mazarin" l'attitude du 
roi avant l'ép5.sode du Dunkerque.... 

"Louis XIV avait vingt ans, ut on lui 
voyait encore une soumission d'enfant peur sa mère et pour Mcznrin. Rien en 
lui ne faisait pressentir un maître; il assistait au conseil avec ennui et 
semblait vouloir laisser -1 d'autres le fardeau dos affaires." 

Du 1650 i 1661, la puissanta personnalité de Louis XIV va 
s'affirmer sur tout sun entourage. A vingt-trois ans lorsqu'il prend en 
main les rSnes du gouvernement il agira an dictateur. 

Cette transformation subito n'a jamais choqué les historiens, mais si l'on 
sait quel us précautions.furent prises pour que le prisonnier da Dunkcrquo 
( c'est sous ce nem que Louvois désigne dans de nombreuses correspondances 
le Masque de fer), soit totalement soustrait à la curiosité publique, on 
corprnndra que lo prison,.icr mystérieux était un personnage important. En 
<“3qui_-ont son non, son titra et ses qualités Louvois n tendu aux historiens 
un piège qui a parfaitement fonctionné depuis trois siècles. Lorsqu le 19 
novembre Ï7Q3 H.Du Juncn lieutenant du roi enregistra la mort du prisonnier 
masqué, il l'rp ,clora î-i. da Marchiel, sur le registre de 5t Paul on pouvait 
lire 'archinly. 


C'ust dans ce cimetière que l'on ait le ccrcueui.l du pre¬ 
mier roi da Franco mort à la Bastille. A l'intérieur do la bière, on avait 
ou la précaution d'inclura dos acides pour dissoudre lo corps et les 4i) 
livras que coCtùrnnt 1'enterrement prouvent que c'act la fosse commune qui 
Meut ses r :stcs. 


K 


Immédiatement la cel ule qui avait abrité .issque de fur 
grattée puis rapointc pour détruire toutes les inscriptions suscoptiblas 
ir été frites par lo malheureux. Un poussa la précaution jusqu'à 
lcr le pl-char da la Goule. 

A Sainte-Marguerite, pour avoir lu cc rue 
e masqué avait écrit avec son sang sur une chemisa, un barbier perdit 

vie.... 


3ui était la f-insquc de fer? Le roi dn France à qui son frère ravit 
trfine soutenu ?*ir 'jnj f^ntistiquc conspimtion ne uitc. 
x historiens dj se pencher sur l'énigme du Dunkerque. 



OU MYSTERE DES PYRAMIDES A CELUI DES CATHED RALES 


{5uitu et fin) 
LES SECRETS DE MjlISE 


Qu'y avr.it' il clans le mystérieux caffrc do paphyre de la 
grande pyramide?.... très certainement un instrument générant une force, 
une puissance susceptible d'Stre raisu en oeuvre par des savants, que nous 
avons trop souvent tendance à nommer "initiés". 

Ce cto énergie dangereuse et redoutable provoqua jadis la fin 
d'un monde et causa ensuite dus ravages sons nombre chez les exiles du 
désert qui l'avaient emmagasinée- dans l'arche d.'alliance. 

On peut se demander si ce n'est pas volont-aireiicnt, que les Hébreux laissè¬ 
rent tomber entre les mains de leurs ennemis les philistins, cette boîte de 
Pandore, dans le but de les décimer et rie provoquer des ravages terribles 
dans leurs rangs. 


Au cours d:.s âges, c'est cette énergie que les 
alcn-nistos tantèrent do ravir è le nature. Qu'est-elle? pour nous conduire 
sur si trace, souvenons-nous que le coffra ds pophyra de la grande pyramrdu 
l'+rche d'C'iioncc était parallépipédique. 

0 + 1=4 

Dés que l'on parle de la forme d'un objet, on songe a l'-s- 
pace qu'il occupe en faisant abstraction do la matière qui le compose. 
L'espace n'est pas seulement défini par la taille do l'ubjat, c'nst à dit. 
les distances qui séparent les diverses parties, on tient compte aussi des 
directions relatives et des courbures de surfaces. Le cas général comporta 
1*intervention de TF)n T 5 DIHC'JSZ'lfS 
Longueur- largeur- hauteur-, 

ls grand sacr-t de la science cachée, consiste à calculer grScc au nombre 
d*oi Xa forme d'un objet i trois dimensions dans io cadre cio l'harmonie i 
lïiiverseilo. L'espace qu'occupe alors cet objet et s* forme particulière 
BMvrent alors la porte sur uns quatrième dimension; il en devient la clé... 

L'expérience disait Poincaré, montre que dans notra espace a 
trois dimensions, lus volunc3 sont proportionnels au cuba don longueurs. 
Partant de cette constatation, nous pouvons comprendre que dans cartnirs son 
le forme et le volume d'un corps servent do passeport, quand ils sont cal¬ 
culés & l'aide do la géométrie ot dus mathématiques "hermétiques' 1 . pjur 

voyager dans une autre dimension. 

Cotte constatation nous ouvre l.n porto à une cennnisaencc ja¬ 
lousement a-rdée depuis la plus haute antiquité, colle dus relations exis¬ 
tent entre le monde dos effets ot celui des causas. 

L'illustration du In Kabnl e: le Tnrot, ainsi que la science 
très avancée dnns l'architecture dont firent preuve les pré-Cnlonbienc 
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s'appuyaient sur ce principe universel de l'harmonie. 

L'alphabet hébr.-.Sqyo, tel qu'il s'utilise tipographiquement à 
été imaginé par Esdras et vraisemblablement déssiné par lui. Il date du VS 
siècle avant notre ère et est postérieur à la captivité de Bnbylonn. 

Antérieurement à la captivité, les juifs sa servaient d'autres 
alphabets anciens, qui successivement furent modifiés. Ces alphabets anciens 
sont appelés magiques, par les occultistes occidentaux parco-qu'ils pa¬ 
vaient surtout pour reproduire des clefs, qui par clles-mBmns constituaient 
des symboles mnémoniques.Ces jeux de signes ont toujours comportés 22 
lettres. 

Les lettres d'Esdrrs représentent "l'Hébreux carré" sont ini¬ 
tiatiques, en ce sons que leurs structures sont tirées d'une figure géomé¬ 
trique tré's occulte, calculée . l'eide du nombre d'or. 

L'explication do cotte figure est le base de 1'initiation, très 
peu du chercheurs ont soupçonné ce- fait. 

L'écriture "Dzem" inventée par les arabes pour composer le 
Coran est el.-.a aussi tir-o du ce graphique hermétique, mais les caractères 
qui la composent ont été tr-cés avec plus de fantaisie. 

La Kabbale, qui se g-rdu du mentionner les secrets de la graphie 
des lettres, révèle cependant que 1'essence rie la gnose repose sur un alpha¬ 
bet composé de 22 lettres. 

D-ns les lancs du Tarot, nous retrouvons lesmDnes données; ; 
c' :s ainsi que les 22 lames nu arcanes majeures nous ouvrant la porte de 
l'absolu de la quatrième dimension, par leurs combinaisons mathématiques. 
Leur symbolisme régit la grande Int de l'harmonie universelle. 

IMTI .TIIN E T d? EIliEliSIuM 

Le but de toutes les institutions ntt de faire 
percevoir .au récipiendaire la dimension parallèle que lui dise: iule l'imper¬ 
fection do ses sens et son non éveil . des réalités supériou-aa. 

Si nous carsiuérans les recherches d'André Frischer e. uo Louis Charpentier 
venant après certaines "lueurs" mises en relief par un maître mystérieux qui 
sc cache sous le pseudonyme do "Fuiconel.li", nous pouvons af armer par 
■«tension, quo las cathédrales gothiques sont bel et bien des lieux de 
covr unications e tro deux "mondes" . 

Dans les replis do l'art flamboyant, leu grands mystère- chré- 
tians côtoient un savoir ésotérique profon', qu'un jour prochain, un nouvel 
Einstein mettre en équation. 

LA PIERR E JE5 .PHILOSOPHES 

On n cru voir dans l'oeuvre- do Fulconelli, une spécialisation 
alchimique. Il sa pourrait fort bion quo la grand oeuvre no soit pas du tout 
cette banalité qui depuis dos siècles fait sourires les esprits forts. 


-B- 




Les opérations fastidieuses ô combien I do ln rechercha do la "piorro 
philosophale", no visant sans cloute qu'un but: conduire l'opérateur alchi¬ 
mique à manipuler mille et mille fois une matière vivante, intégrant ou coeur 
de celi-ci, dos corps qui changent lo poids atomiquo do'l'oouf" et à un 
moment déterminé, il s'établit un rapport entre le volume du 1'ensemble et 
so densité (nombre d'or), ce rapport brise le voile qui masque l'autre 
dimension. C'est alors qu'un formidable champ do force vient rayonner tout 
autour de l'nthnnor, transmutant pour toujours, le métal qui s'y trouve et 
le corps dd 1*alchimiste. 

Imprégné de ces radiations, le *lnuourour" acquiert dans son 
intimité physique dus . uni.'tés qui échappent aux lois Je l'espace et du 

tèmps. 

Uous savons que la cathédrale gothique est; dans son architec¬ 
ture et s a destination occulte, l'héritière directe do la pyramide égyptien¬ 
ne; or, il parait intéressant de rechercher le nom qus las égyptiens don- 
aux rigantasquss monuments du Nil. Ce nom, c'est "j-icr", qui signifie aimant. 

La pyramide, c mme la cathédrale, constituent l'aimant tic la terre peur 
le ciel et du ciel pour a 

D'après les auteurs anciens, l'efficacité de l'atmosphère des 

vieilles églises, viendrait du fait qu'ur. adepte venait toujours an grenu 
secret d": >sor dans un lieu mystérieux de l'édifice une parcelle do la "pier¬ 
re mystérieuse", I'escarboucne des sages ... 

Une légende veut que Guillaume du Paris, lui-mGmu adepte de -a 
discipline magique, .-it caché dans un pilier de Motru Onma du ^aris un.. p.nr- 
colia dd la pierro Philosophale. 

L„ peint ex.aet du eu dépôt sacré so situerait dans 7.'immense 
nef, ut serait déterminé par l'angle visuel d'un corbeau sculpté en dehors, 
ù la rot nbée de l'arc ouvrant lu bns-côté. Hélas pour nous,le volatile au 
plumage de nuit a disparu depuis bien iongtuifps, et saule l'église do harcel¬ 
le conserve encore l'image du cet oiseau symbolique cher! .aux alchimistes. 

LA ri., el Z G fi.'.'.: T ;l G ri,VIDE PYVtilDC. 


Lus (égyptiens, con'iii; las Mayas, étaient les héritiers directs 
des savants at.‘ •. tus. La pyramide rla éhéops a fait couiar au cours dus Sgos 
hisn des f. .ts •''ancre. Ou nombreux scientifiques et enpiriques on. tenté de 
percer le sccr rc du la destination première et du rC.be précis du monument. 

Reconnaissons qu'ils an; attisé notre curiosité brun plus qu'ils l'ont 
Itatisfaite. 


La légende de la Pierre Fhil suphnie cachée dans nas anc.iennns 
Bothédraaes pourrait nous é eloirer utilement sur la véritable utilisation 
ps.Le fantnctiquu monument qui intrigue encore tant de chercheurs 
it avoir été construit comme une"pile atomique". Dans le but du mettra 
Il l'abri de certaines radiations cosmiques, une puissance terrifiante 
bis de féconder les esprits et du donner au paya ln prospérité 
la. Mois -usai hélas du détruira un mande si cl ’.e était misa entre 
de tenante de fnuss ;o et ténébreuses doctrines. 




Voir dons la pyramide de Chéeps un puissant émetteur d'ondes, 
dont nous no connaissons plus la nature exacte n'ost sons doute pas utcpiquB 
Ce qu 1 improprement nous désignons sous le terme "Pierre Philosophale", pour¬ 
rait bien Être on réalité un composé identique à l'uranium, mois mille ou 
cont mil o fois plus radiant! 

Lorsque le touriste visite les couloirs et les chombrcs du mo- 
nnnent do Gizch, apres le premier pnssoge bas et l'entrée de la chambre du 
roi, il découvre sur les murs, des revÊtements de granit comportant des 
entailles verticales. 5ur la muraille Est su trouva encastrée une plaque 
épaisse en granit également, pr«sentant une saillie en for a cheval de 63Cms 
de circonférence et rie 2Cms 1/2 d'épaisseur. La partis inférieuru de la pla¬ 
que do granit est exactement au niveau du plafond des passages bas.Il ne fait 
pas de doute que ccttc gaine, ce container, abrite une matière, une énergie 
qui causa sans doute outrofais le délugeI le sceau que porta cette plaque 
n'a:t-il pas celui de l'Dmcgn? L'élément qu'elle contient pourrait être la 
découverte finale d'une humanité arrivée à sa fin de cycle. 


LA QUATRIE ME DIMEN5I .UN. 


Le passage d'une dimension dans une autre n'ost peut-être 
qu'une question d'énergie "magnétique, électrique, atomique." eu autre enco¬ 
re non découverte. Demain nous le confirmer.-, certainement! 


Quatrième dimension, l'expression accroche un sourire sur 
le visage des rationalistes; pourtant depuis quelques années la chose cat 
devennuo sérieuse. Il s'agit d'un élément mathématique qui a été démontra 
at qui a éfé étudié par les plus grands cerveaux de notre temps. Henri 
Poincaré ou 5aint Légué s'y sont intéressé ,Çyon le biologiste y croyait ex 
il tanta mSm 8 do 1'explorer; lo célébra géomètre n n-ouclidien Raimnnn nvou- 
in jour: "si nous possédions ce dangereux secret géométrique, nous pourrions 
■ mitre sans laisser Ru tracas dans les lieux les plue tlolgnl.. -A 
fais, disparaître instontonommont." 

pilotas -la ^ooccupas volantes ne démentiraient pop Rairamn, soyons- 
odés; c,t - giomûtria secréta évoquée per cet homme du génie fut con- 
le passé, et aile est encore possédée de nos jours por dus maîtres d 1 
an- acco-plir dos missions dont nous ignorons jusqu^à l'existence. 

La quatria a dimension nous pénétre,comme nous la pénétrons; hélas nous 
É praa pas .-ncora consciente db manière générale, d'un cèté et de l'nu- 
. Cette fantastique fron iàro... 




tut univers Je l'hypurspnec, nous en -avons une illustrc-tior u 
su Palais !_ lu Découverte, où jes mathématiciens l'ont illustré avec 
et des pyramides : quatre dimensions: 

ir> espace habituel b trois dimensions, un plan coupc une sphère sui- 
œcIb; dans l'espace a quatre dimensions, un hyper—plan coupa unu 
ire suivant une . phùrc....Un hypor-pyramido n'a pes pour faces des 
rr les raisonnables monuments d'Egypte, mai s des tétraèdres so- 


L-s contacts entre la pyramide, le cothédrols, et la quatrième 
na doivent pas être permanents. Les portas de cette iJutra-:)ome de 



Saint- Partout s'ouvrant assez fréquemment ; ces périodes sont déterminables 
pas las données de 1'astrclogie traditionnelle. 

N'onottons pas de signaler que la "gnlorie dus Rois" de Motre icmo Je Pa¬ 
ris évoque la révolution lunaire,ot qu'Isis, la Vierge Nuire, ust ruine du 
monda lunaire. 

Il existo un Franco 205 statuettes à La carnation bruno; toutuo 
sont entourées de mystère, et comme l'a compris Seillens, derrière ces repré¬ 
sentations, sc cache uns énigme qui ne fut jamais dévoilée, ou du moins tota- 
percée. I3is la noire symbolise-t'elle cotte autre dimension-mère du la 
vie, lu milieu potentiel d'où tuut tout lo créé émerge ? 

Buaucoup 1'admettent et nuus sommes de ceux-là. 

Los périodes au cours desquelles 1a quatrième; dimension ss .r.ani- 
feste à nous avec une acuité toute particulière était calculée par les Aztèques 
et l_s Mayas à l'aide du calendrier mogique dont nous avons longuement parlé. 

Hais bien avant Pnwlaski qui prétendait l'avoir parcourue, bien avant Eins¬ 
tein qui s 1 ufforça du .la découvrir dans sus équations, lus grands maîtres du 
Tonv.i a possédèrent cetta famouso connaissance, fantastique, du monde hyporphj 
•iq ua,sur lequel repose la constitution de notre univers sensible. 

C'est sans douta pour catto raison qu'ils montèrent si fiôrrmsnt 
ou supplice, ot si, comme mu pense Louis Charpentier, es sont aux qui sunèrent 
la "graine dos cathédrales' 1 , il s savaient que le mort matérielle n'ust qu'une 
apparence tronppuce ot quo la vie co porpétuc dons l'au-delà,do l'outre côtécu 
■ur spatio-temporel. 

Une des grondas devises des Templiers était: 

^Not ro-Dome était au début de notre Ordre,elle sera à la fin si dieu le permet 1 ' 
-dame, était-ce la Vierge Noirs? 

La raison veut souvent s'opposer à la foi, ic dogme conciliateur 
|tfi pourrait los unir s'appelle la SCIENCE; Que son règne arrive!’ 


Guy TARADe. 



r NFO.,:. LaT IONS-SOUCOUPES 


oraa it s v - rti cuï a u-i ' sus de i,„ Thaïlande 

Le ilars 196?, en plein jour, un immense cylindre 
>•tollique paraissant suspendu dans le ciel a été observé par 
l'équipage et les passagers d'un KC-135 de l'U.S. Air Force 
»n mission au-dessus du territoire thaïlandais. La première 
srsonne à remarquer l'engin a été un médecin-colonel de 
l'U.S.A.F., Robert il. Tirman. 

Le colonel Tirman a déclaré que l'objet était immense et 
présentait comme un grand cigare sombre, d'apparence métal- 
Ique, se tenant immobile dans une position verticale à une 
|t.itude approximative de 15.000 pieds (4.500 mètres) et à 
aviron_3 km de l'avion. Il entendit alors le pilote s'exclamer 
nsi'interphone : "lar le diable, qu'est-ce donc que ce machin 
"Que je sois pendu si je le sais".répliqua le co-pilote, 
dirait un oiseau géant." 

Le pilote fit dévier l'appareil de sa route et décrivit 
ts cercles plus près de l'engin inconnu. Les hypothèses allaient 
in train ; on pensa un moment ou'il s'agissait d'un ballon 
mde géant, mais cette idée fut vite abandonnée. 

apres plusieurs minutes, l'engin disparut. "Lorsque nous 
nmes il n'y avait plus aucune trace du cylindre", poursuit 
colonel Tirman. Les pilotes des avions d'interception, préve- 
enorc uemps, étaient étonnés de cette disparition subite. 

Ld colonel r 'irman écrivit à sa femme en joignant à sa lettre 
croquis_de l'engin, madame Tirman, très impressionnée, commu- 
■iqua co récit a son journal local, le Jacksonville Daily News 
Ja ckcoavilie - .irkansas). L'histoire fut publiée le 27 Mars, 
pccoEpugnée du dessin et attira l'attention du Professeur 
^DonaJ _ qui téléphona à Mrs. Tirman pour avoir une confirn.ation. 

Kl 

M un engin cylindrique argenté immobile au-dessus des installa¬ 
tions. Des chasseurs' à réaction furent dépêchés sur les lieux 
^is l'engin inconnu leur échappa. (1) 


I 

E 



Nang 


i£ 


Le g 


uillet 1368 de-ux groi’pes d'observateurs au sol et 
*re pilotes de l'aviation civile avaient suivi les évolutions 
n engin identique au-dessus de l'aéroport d© Uarren (Ohio). 


m 


Deux cas fameux de cigare vertical sont bien décrits dans le 
iier^ou'-rage d'aiiué Michel "La VERITE SUR ILS SOUCOUPES 

i"dédité cher Planète sous le nom "A PROPOS Dx,S SOUCOUPES 

aiit ■’iLin-r.ment à la déclaration officielle de l'U.S. a.F., 
nos mlitaireo de Da-Nang, démobilisés, avaient raconté 
les xaxte à qog journalistes. Coci explique peutêtre celà. 

- 12 - 



125 ..RRLTS SL VEHICULAS : PLU T-ETRE L'aIR IONIGE 


Un physicien du NlChiP qui a enquêté sur de nombreux cas 
do pannes d'allumage apparemment causées par la proximité d'un 
engin non identifié, offre une théorie intéressante. 

Il écrit : "Ces effets électro-magnétiques pourraient être 
'attribués à de l’air hautement ionisé. Il serait un excellent 
conducteur électrique et son effet sur une batterie serait le 
cerne qu'un câble en cuivre de gros diamètre joignant les bornes. 
Evidemment, le courant électrique passerait plus facilement par 
ce câble fictif qu'à travers l'allumage, la radio ou les phares 
du véhicule. Ceci expliquerait également pourquoi les moteurs 
Diesel ne sont pas affectés. D'autre part, le halo brillant qui 
environne souvent les OVNI serait expliqué par une ionisation 
intense de l'atmosphère. 

"Après avoir pris connaissance du rapport Overstreet où 
il est fait mention d'un OVNI émettant un flash lumineux en 
survolant une ligne à haute tension, je pense qu'un courant de 
tension indéterminée nais de fort ampérage peut prendre naissance 
entre un OVNI et un conducteur électrique s'ils so trouvent à 
un potentiel différent. Que la décharge soit dans un sens ou 
alternative, on noterait un accroissement de la brillance du 
halo entourant l'OVNI, ce qui est en accord avec les observations 
En conclusion, l'air ionisé entourant certains types d'OVNI 
explique de nombreux effets rapportés par les témoins." 

(koins d'une semaine plus tard, et alors que cette déclaration 
n' était pas encore- rendue publique, un cas d'OVNI produisant 
un arc éle-ctriquc avec une ligne H.T. était signalé dans l'état 
du nissouri). 

ENCORE UN POLICIER POURSUIVI PAR UN DISQUE VOLnhT 

Vers 10 heurts du soir, le chef de la police de ..esthope 
(Lorth-Dakota) regagnait son domicile lorsqu'il vit apparaître 
deva.nt lui sur la route un disque en forme de "casque anglais" 
surmonté d'un dôme d'où sortait une lueur verdâtre. L'engin avait 
une bande lumineuse rouge sur sa périphérie et semblait être en 
rotation. Tout à coup, un faisceau lumineux "aussi brillant que 
le soleil" jaillit d'en-dessous l'engin. "Toute la route fut 
illuminée ainsi que ma voiture", déclare L. Janzen, "et je réa¬ 
lisait soudain que l'engin me passait au-dessus de la tête ; je 
fus^quclque peu émotionné et me précipitait sur le côté de la 
route. L'engin était derrière moi, toujours au-dessus de la route 
à environ 700 pieds. J'étais très étonné de ce que je voya.is et 
a un moment donné je dégainais mon revolver ; mais je renonçais 
à tirer, n'ayant à espérer aucun secours à l'endroit où je me 
trouvais." 

Le chef de la police continua d'observer l'engin pendant 
une quinzaine de minutes, planant toujours au même endroit. 

Puis l'OVNI disparut vc-rs le sud à grande vitesse. 
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DES PILOTES OBSERVENT UNE FORMATION D 1 OVNI 


Le 17 Mars 1069, par un après-iaidi ensoleillé, Herman 
Slaccr et Ben Ripley, pilotes, étaient à bord de deux Cessna 
150 «t volaient entre Phoenix et Lake-Havasu City (Arizona) 
lorsqu'ils virent environ 25 objets évoluant au-dessus des 
fcuckskin Kountains. 

" Il y en avait une douzaine concentrés dans une sorte 

I 'essaim central, les autres semblant disposés au hasard", 

éclare ÏÏlater. 


I 


Les témoins décrivent les OVM, qui allaient à environ 
km/h, comme blancs, opaques avec une bande foncée sur un 
urtour débordant au milieu d'une forme ovale. Les engins 
uivaient une marche ondulatoire, à l'unison. Ils devaient 
oir trois fois la taille d'une automobile. 


" J'ai ou des sueurs froides en voyant ces machines 
bizarres se diriger sur nous" raconte Ripley, qui pilote depuis 
■ 947. Ion engins passèrent en-deseous des e.vions puis furent 
jperdus de vue. L'observation avait duré une vingtaine de secondes. 

Quinze ou vingt minutes après cct incident, lo pilote et 
le co-pilot 0 d'un avion commercial étaient en train de préparer 
l'atterrissage lorsqu'ils remarquèrent une douzaine d'objets 
§'apparence métallique, de forme ovale, volant en direction 
du nord-ouest au-dessus de la chaîne des ;hite Tank iiountains 
(à l'ouest de la ville de Phoenix). 


UH ^VIQl'i nS i AGiQL SUI VI PA R Utt.QVHI 


Lo 25 Février 1 363 à 21 h.15» un OVNI émettant un puissant 
fai sceau de lumière rouge était observé par le Capitaine Jaine 
Ordovas, le co-pilote Augustin Carvajal et l'ingénieur José Cuenca 
des Ibcria Airlines, lors d'un vol on Palma de Majorque et 
l'Espagne continentale. L'objet suivit l'appareil de Majorque 
Jüs qu'on ospagne, puis se rapprocha du sol, remonta et disparut 
vers l'est. 

"Je contactai le contrôle de harcelons en leur demandant 
d'avertir les radars militaires, mais lorsque ceci fut fait, 
l'engin avr.it déjà disparu." déclare Jaime Ordovas au directeur 
du service EUROkET (2). 


(2) i.JÜO EiST : réseau international des compagnies aériennes 
ayant pour but de centraliser les observations d'engins 
non identifiés faites par nos pilotes. 12 compagnies y 
par---'oipent (il est regrettr.blequ'air France n'ait pas 



